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Le cc politique bashing », principal adversaire de Prévot
Dans un an, les citoyens se rendront aux umes. A Namur, le mayeur sortant est
« binauche», comme il le dit souvent. Déchargé de ses fonctions ministérielles,
Maxime Prévot appréhende le sprint final en confiance. Il nous reçoit dans
son bureau de la rue de Fer.Un bureau dont il espère bien garder les clefs.

• Interview: Bertrand lANI

Maxime Prévot, pensez-vous que
le 14 octobre prochain vous serez
toujours bourgmestre de Namur?
Je le souhaite. J'ai fait le choix

de quitter mes fonctions mi-
nistérielles pour pleinement
revenir. Ce n'est un secret
pour personne, j'ai Namur
dans les tripes. Je suis fier d'y
habiter, d'y vivre avec ma fa-
mille. J'espère donc que les ci-
toyens me renouvelleront leur
confiance, convaincus qu'on a
pu mener une politique de re-
dynamisation de la ville. Je
veux continuer à servir les Na-
murois comme bourgmestre.
J'y crois mais je sais qu'une
élection n'est pas l'autre. La
seule chose dont on est sûr en
politique, c'est qu'on n'est ja-
mais sûr de rien.
Justement, la confiance des
citoyens envers les politiques s'est
quelque peu érodée ces derniers
mois. Cela se traduira-t-il dans les
urnes, à Namur?

Je suis persuadé que cela
aura un impact. Les
quatre par-
tis dits
tradi-
tion-
nels vont tous les quatre faire
l'objet d'un désamour. On est
dans un climat de politique
bashing qui à mes yeux, ne se
justifie pas. Ces personnes qui
s'engagent en politique le font
très largement parce qu'elles
ont haute estime de ce qu'est
le service au public. On n'est
pas du tout dans la course au

fric, comme on veut le faire
penser. Dans bien des cas on
serait d'ailleurs bien mieux ré-
munérés dans le secteur privé.
Nous sommes les premiers
choqués par les récentes affai-
res parce qu'elles alimentent
le « tous pourris ».

Ce cc désamour )) annonce quel-
ques changements sur l'échiquier
politique. On évoque un carton du
PlO.
Je crois effectivement que le

PTB entrera au conseil com-
munal à Namur mais pas dans
les proportions annoncées.
J'exprime des réserves par rap-
port à ce vote. Depuis trois
ans, avec deux députés au Par-
lement wallon, ils ont beau-
coup hurlé aux côtés des ma-
nifestants, ils ont participé à
des piquets de grève. Mais pas
un seul texte de loi n'a été dé-
posé. Pour changer la démo-
cratie, ce qu'ils prétendent
vouloir faire, il faut que des
textes soient votés. Là, c'est
« bulle ». « Nada ». À ce stade,
on a un PTB du slogan mais
pas un PTB de l'action.
Paradoxalement, si les citoyens
pratiquent le cc politique
bashing )), ils n'ont jamais voulu
autant s'investir en politique que
ce soit au travers la création de
mouvements, de listes. Ça aussi,
ça change un peu la donne, non?

Je perçois cela positive-
ment. Un citoyen qui va
se donner la peine de
rentrer dans un dossier
et de creuser se rendra
compte de sa com-
plexité. Il en perce-
vra les enjeux mais
aussi les difficultés.

Ces citoyens engagés
ne constituent pas la
vraie concurrence à
Maxime Prévot, en
2018 ?
Notre job, parfois
ingrat, c'est de
prendre la déci-
sion la plus
heureuse pour
tout le monde.
Il faut arrêter de
crOIre que, nous,
élus locaux, som-

mes décon-

nectés de ce que disent les ci-
toyens. Je passe des dizaines
d'heures par semaine à leur
contact. Être bourgmestre, ce
n'est pas avoir le bras long
c'est avoir une grande oreille.
Dans une buvette de football,
par exemple, on entend tous
les discours y compris ceux
des citoyens qui ne se déplace-
ront pas à une enquête publi-
que.

Depuis 2012, on a beaucoup parlé
béton et coups de pioche à
Namur. Alors que beaucoup ont
des difficultés à boucler leurs fins
de mois, comment justifiez-vous le
côté structurant d'un projet, par
exemple le téléphérique?
J'ai ma vision de développe-

ment de la ville, je la revendi-
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que, avec des grands projets
structurants, mais je réfute
d'être restreint ou limité à ce
seul aspect. De tels projets
font tourner d'autres secteurs
de l'économie et créent de
l'emploi. Il faut éviter le sim-
plisme: si on renonce à un
projet de travaux, de bâti-
ments, d'investissement, l'ar-
gent qui lui était consacré ne
peut pas être réaffecté à la po-
litique sociale. L'enveloppe
sera toujours allouée à un pro-
jet du même type. Mais il se fe-
rait dans une autre ville.
Mais la solidarité sera bel et bien
un enjeu de la campagne 2018 ?
La lutte contre la précarité ne

peut pas être qu'un sujet de
campagne, cela doit être une
préoccupation de tous les
jours. Elle a toujours été le mo-
teur de mon engagement poli-
tique. Dans un équilibre entre
responsabilité de chacun et so-

lidarité de tous. Et le regretta-
ble épisode de la mendicité ne
doit pas occulter toutes les ac-

tions volontaristes menées en
matière sociale par moi-même
et mon équipe depuis dix ans.
La politique sociale constitue
d'ailleurs le plus gros budget
de la Ville après le payement
des agents communaux.
Concernant la mendicité, il se dit
que vous n'avez pas apprécié
qu'Écolo vote contre l'interdiction.
L'ambiance dans l'équipe est un
peu fissurée pour le coup ...

Je n'ai pas de raison d'être fâ-
ché dans la mesure où c'est un
dossier qui ne figurait pas
dans notre déclaration de poli-
tique générale. Il ne nécessi-
tait donc pas que nous nous
soyons mis d'accord, au préa-
lable, tous les trois (NDLR.
avec le MR). Écolo a dès le dé-
part annoncé qu'il voterait
non. Ce qui m'a gêné, c'est la
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sortie de Philippe Noël et le
fait qu'il ait bénéficié d'une
tribune dans la presse. Il a pu
exprimer sa position alors que
moi, je n'ai pas eu cette
chance. Mais je ne vais pas
faire le procès des journalis-
tes ...
L'objectif est donc de continuer
avec les mêmes après 2018 ?
On n'a pas toujours été d'ac-

cord. Sur la mendicité avec
Ecolo bien sûr mais aussi sur
le CETA, avec le MR. Ce qui
compte, c'est de se rejoindre
sur le projet de ville. Si tra-
vailler ensemble implique de
penser la même chose alors
autant faire un parti unique. Je
suis fier de ce qu'on a réalisé.
Je travaille avec des échevins
intelligents et engagés. Sous
réserve de ce que sera le sou-
hait des électeurs, je ne vois
donc pas pour quels motifs, on
devrait enrayer la dynami-
que .•

Sous l'étiquette cdH OU pas '1
Vu la mauvaise santé du parti dans
les sondages, envisagez-vous, à
l'instar de Marie-Martine Schyns, de
conduire une liste n'étant pas
étiquetée cdH aux prochaines
élections?
Laréflexionest ouvertemaiselle
n'estpas tranchée.Ilest troptôt
pour ledire.Cequiest important
c'estlaqualitédes personnesqui
vont être à mes côtéset leprojet
que l'onva proposeraux
Namurois.

Celapourrait peut-être convaincre

certains élus indécis, qui se sont
détournés de leur couleur en

cours de mandat .. ou d'autres
quie~sagentpeut-être

de le faire?
Soyonsclairs,je ne
souhaite pas faireune
listede cartel.Jeveux

mener une listeavecdes gens qui
partagentdes convictionset des
principes,un projetde villeet...qui
ont des sensibilitésaveclecdH.Il
n'estpas obligatoired'êtreencarté
et membredu partidepuisdes
années. En2012, parexemple,

j'avaisdéjàsollicitépas malde
gens issusde l'associatifDemême,
ilseraitsot de ne pas se
questionnerà l'heureou l'onvoit
une aspirationfortedes citoyens.

Un changement de nom ne serait-il
pas le comble pour celui que l'on voit
comme le futur président du parti?
Jevaisfinirparcroirequ'onveut
m'imposerlaprésidencedu cdH
(rires).Jen'enai pas lesouhait,ni
l'envieà l'heurequ'ilest Ily a un
présidentquiest làjusqu'en2019

et ila monsoutien.
B.L.

Le ministre, bras armé du bourgmestre
Vos opposants ironisent sur votre retour à
la Ville,arguant que si vous n'êtes plus
ministre, vous restez député ... et que vous
continuez à cumuler.

Il reconnaît que sans ce LaprovincedeNamuravécuunepé-
riode exceptionnelle avec trois minis-

levier ministériel, certains tres au sein du gouvernement.
Aujourd'hui, il n'yen a plus aucun. Ne
soyons pas naïfs au point de croire à la
spontanéité de la bienveillance des
autres aux enjeux namurois. Il reste
important de conserver des relais
auprès des instances dirigeantes pour

À la Région, Prévot a levé

les subsides pour Namur.

projets de ville auraient
peiné à se concrétiser:

ne pas retomber dans une période
d'oubli. Intellectuellement parlant, il
s'agit de m'assurer du bon atterrissage
d'une série de réformes que j'avais pu
lancer, en matière de personnes handi-
capées par exemple. Mais il ne fait pas
l'ombre d'un doute que mes prérogati-
ves de bourgmestre sont celles qui me
mobilisent de manière très puissante.
Vous dites que la province de Namur a été
bien seNie. EtNamur ville particulièrement.
Certains projets seraient-ils dans leur état
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suis préoccupé que de Namur. Si ça
avait été le cas, vous auriez rempli des
pages entières dans la gazette en re-
layant les propos de l'opposition qui
aurait dénoncé un comportement iné-
quitable de ma part. En trois ans, ce
n'est jamais arrivé parce qu'au con-
traire, j'ai parcouru des milliers de ki-
lomètres et je me suis rendu aux qua-
tre coins de la Wallonie. Si j'ai
contribué à ce que Namur, jusque-là
négligée, ait sa juste part, cela ne signi-
fie pas que je me suis comporté
comme un potentat local n'assumant
pas sa responsabilité régionale. Jamais
en 3 ans, on ne m'a fait un tel reproche.
On est aux porles de la campagne.
Allez-voussurfer sur wtre expérience au

sein de l'exécutifwallon '1
Je ne vais pas m'amuser à capitaliser

sur le fait que j'ai été ministre, Moi ce
qui m'intéresse, ce n'est pas que j'ai été.
Ce qui m'intéresse, c'est ce que Namur
sera. "[;important c'est de donner un
coup de projecteur sur l'avenir et pas
de regarder dans le rétroviseur. Je n'ai
pas de regret d'avoir été ministre. Et je
n'éprouve pas de regret d'avoir cessé
de l'être. Je ne vais donc pas mener une
campagne en me gargarisant sur les
apports qui ont été les miens pour
cette ville. Ce qui m'intéresse, c'est de
savoir comment on travaille ensemble
aujourd'hui et sur quoi. Et comment
on continuera de travailler ensemble
demain et sur quoi... •

B.l.

d'avancement actuel sans le passage du
ministre Préwt au gouvernement '1
Non, En 20I2, j'ai proposé une vision de

ville aux citoyens. ils y ont adhéré. Mais
il est clair que mon mandat ministériel
m'a donné les moyens de concrétiser
cette vision. Avoir été numéro deux de la
Wallonie a aidé à débloquer des dossiers,
à les faire avancer. Cela n'aura pas été le
cas sans cela.

N'est-cepas à double tranchant '1 Lesdétrac-
teurs pourraient se dire: « Préwt a obtenu ce
qu'il wulait pour Namur,maintenant il s'en
va.•) Cequi impliquerait que vous avez été
avant tout le ministre des Namurois...
Le fait d'avoir veillé aux intérêts de Na-

mur ne signifie nullement que je ne me

Sur le PS
« Je n'ai pas envie d'apparaÎtre
hautain en ailant donner la
leçon au PS.Je constate qu'il
n'est pas en grande forme. Son
opposition au niveau local est
rarement une opposition de
projet, c'est plus souvent une
opposition de principe. »

Maxime Prévot explique
également ne jamais avoir
joué un quelconque rôle
d'aimant pour les troupes
socialistes ayant choisi de
déserter. « Je n'ai jamais pris
mon téléphone dans l"optique
de débaucher quelqu'un au
PS.J'ai été abordé par des élus
qui m'ont fait part du mal-être
dans leur groupe. Notamment
lors de leurs réunions où l"on
s'attelait surtout à trouver un
moyen de casser Prévot et pas
de savoir si un projet était bon
ou pas. Le premier
responsable du mauvais état
de santé du PS, c'est le PS lui-
même." B.l.

VITE DIT

En campagne 7
« Je n'ai pas encore réfléchi
à la tonalité de la
campagne ", confie le
bourgmestre sortant. A
ceux qui se demandent
quelles seront les priorités
de Maxime Prévot à court
et moyen terme,
l'intéressé renvoie à son
récent discours des Fêtes
de Wallonie et des cinq
axes qu'il y a développés.
« Je suis le témoin
privilégié du pouls de la
population. Je lis
quotidiennement 200
mails que m'adressent les
Namurois. Ils parlent de
tout et de leur réalité. Et
les questions de sécurité,
de mobilité, de propreté et
de qualité de vie sont au
cœur des aspirations.
Ajoutons à cela les enjeux
liés à la solidarité parce
que je le redis, on vit dans
une ville généreuse sur le
alan social" B.l.

Pas maso

Mendicité
Il l'évoquait la semaine dernière
dans nos colonnes, le
bourgmestre ne regrette pas le
règlement interdisant la
mendicité en ville: « La
précarisation des pôles urbains
n'est pas typique à Namur. Face à
une recrudescence de la
mendicité, nous avons voulu
envoyer un signal, Parce que
nous sommes la seule ville à ne
pas avoir de réglementation et
parce qu'il ya des gens qui s'en
plaignent On n'est pas naïf au
point de croire qu'on allait régler
le problème en 3 mois de temps. »

Au final, la mesure n'a pas eu les
effets escomptés, Ellen'a d'ailleurs
pas vraiment été appliquée, « On
a demandé à la police d'agir avec
souplesse ", explique le
bourgmestre. Etd'ajouter:
« L'hypermédiatisation de
l'expulsion d'une personne a
donné le sentiment qu'on était
une viile facho. Franchement ça a
occulté le débat de fond. " B.l.

«Je regrette de ne pas être
parvenu à convaincre un plus
grand nombre de Namurois, qui
pourtant adhèrent au projet de
centre commerciaLà aller voter lors
de la consultation populaire. Le
résultat a donné l'impression que
c'est la population dans son

ensemble qui était contre. C'estloin
dëtre conforme à la vérité. " Le
bourgmestre reste par ailleurs
convaincu du bien-fondé d'une
telle infrastructureau cœur de ville.
Voilàpourquoi, ilne s'est pas
« écrasé» devant le collectifde
défense des arbres du square
Léopold,«Jene suis pas
masochiste, Jenëprouve aucun

plaisir à me mettre 12000

personnes à dos. J'auraispu
renoncer par confort politique.
J'aurais évité dëcomer une partie
de mon image mais cela aurait été
d'une lâcheté absolue. Maintenir le
cap du centre commercial est un
risque politique mais nous
sommes persuadés qu'il est
indispensable à la redynamisation
de notre tissu commercial,,, B.L.

Plus et moins
Quels projets ou réalisations de
l'actuelle législature Maxime
Prévot épingle-t-i1?Sans hésiter.
il répond: le programme Namur-
Confluent Culture,les
investissements et les projets
liés aux nouvelles maisons de
repos ainsi que les aides
apportées aux personnes âgées
et handicapées ou encore un
budget communal présenté en
boni, le premier depuis 10 ans. Et
ilchérit particulièrement le futur
Grognon: «Jesuis fier d'avoir
été enfin le bourgmestre qui a
donné un avenir à ce lieu qui,
depuis près d'un demi-siècle,
attendait une ambition et une
affectation. " Côté regrets, il cite:
le fait de n'avoir pu obtenir les
fonds européens pour la
construction d'un nouveau
palais des expos à Belgrade; le
taux de participation lors de la
consultation populaire (lireci-
contre); la manière dont s'est
emmanché le règlement anti-
mendicité (lireci-contre) B l
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